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En 1971, la communauté internationale adoptait la convention Ramsar relative à la 

protection de l’environnement et plus spécifiquement à la conservation des zones humides, 

milieux parmi les plus menacés au monde et dans le même temps les plus productifs et 

diversifiés. Le traité reste encore aujourd’hui le seul dédié à un type d’écosystème spécifique 

ce qui en dit long sur les rôles des zones humides dans nos sociétés1. De fait, leurs fonctions 

et valeurs écologiques, économiques, scientifiques, culturelles et récréatives contribuent 

pleinement à l’atteinte des Objectifs du Développement Durable (ODD) définis par la 

communauté internationale à l’horizon 2030, en particulier l’ODD 6 et ses différentes cibles 

(garantir l’accès de tous à des services d’alimentation en eau et d’assainissement, protéger 

et à restaurer les écosystèmes liés à l’eau…).  

C’est dans ce contexte de conservation et de valorisation des zones humides que 

l’Université d’Orléans en France et l’Université Alioune Diop du Sénégal en partenariat avec 

le Groupe d’Histoire des Zones Humides, la Société nationale de protection de la Nature et 

les mairies de Bourges (France) et Diourbel (Sénégal) organisent un colloque international 

du 11 au 13 mai 2023 à Bourges. Cette manifestation prolonge en direction de la communauté 

scientifique et des acteurs de la gestion des zones humides les actions conduites dans le 

cadre du programme BOUDIOU sur « Les marais urbains de Bourges (France) et de Diourbel 

(Sénégal) face au changement climatique » piloté par l’association Saibatou Espoir et financé 

par la Région Centre-Val de Loire dans le cadre de l’appel à projets « Solidarité internationale 

et changement climatique ». 

 

Le colloque interroge et discute les trajectoires des zones humides urbaines, 

leurs atouts, leurs vulnérabilités et les solutions d’adaptation face au changement 

climatique à travers des regards croisés Nord-Sud. 

 

Le changement climatique (CC) affecte à la fois la quantité et la qualité de l’eau, 

les zones humides ainsi que les usages et pratiques associés à ces espaces à travers 

l’ampleur et la fréquence des événements extrêmes tels que les inondations et les 

sécheresses ou encore via l’élévation des températures (Descroix, 2018). 

Parallèlement, on note un accroissement de la population mondiale (8,5 milliards 

en 2030 selon les projections des Nations-Unies) et plus spécifiquement de la 

population urbaine qui s’accompagne d’une très forte urbanisation dont 

l’étalement urbain, parfois non contrôlé aussi bien au Nord qu’au Sud en 

est le corollaire. Cette tendance accentue la pression sur la ressource 

en eau mais également l’attention portée sur les zones humides 

urbaines pourvoyeuses de services écosystémiques. Menacées par le 

changement climatique, fragilisées dans certains cas par 

l’urbanisation, l’artificialisation et les changements d’usages des 

sols, ces aménités environnementales sont en même temps 

davantage reconnues et recherchées (Roja Ureggo, 2018).  

                                            
1 Site Convention Ramsar : https://www.ramsar.org/fr/.  



Les zones humides urbaines sont ainsi de plus en plus intégrées dans les politiques 

urbaines2 en raison de leurs fonctions écologiques (lutte contre les îlots de chaleur, spots de 

biodiversité, trames vertes et bleues, trame noire, épuration des eaux et pondération des 

crues et des inondations…) et sociales (médiation sociale, bien-être, loisirs…). Elles sont le 

support de politiques de communication visant à renforcer la qualité et l’attractivité des 

territoires urbains dans les pays du Nord (en France métropolitaine, plus de 36 cités se 

réclament aujourd’hui de l’appellation Petits Venise) et du Sud (Saint Louis du Sénégal 

revendique sa qualité de Venise africaine, Mopti de Venise du Mali, Bangkok de Venise de 

l’Orient, comme Suzhou en Chine, Srinagar en Inde, Malacca en Malaisie, enfin le nom 

même du Venezuela, la « petite Venise» donné en 1499 par les explorateurs Amerigo 

Vespucci et Alonso vient des maisons indiennes montées sur pilotis qu’ils y découvrirent !). 

Il y a donc un double  en jeu à la fois social et écologique puisque les zones humides 

urbaines sont valorisées et reconnues par les politiques d’aménagement tandis qu’elles 

subissent de plein fouet les effets du changement climatique3. Venise étant à la fois le 

symbole de cette formidable attractivité et, du fait de son ennoiement progressif, de cette 

inquiétante fragilité devant le changement climatique et la montée des eaux. Ce sont des 

éléments du patrimoine urbain (Dournel et Sajaloli, 2012), des fondements de l’identité de 

nombreuses cités mondiales. C’est le cas en France comme dans l’agglomération lilloise 

(Franchomme, 2011 ; Almaric, 2005), dans le Bassin parisien (Dournel, 2010), à Orléans et 

dans l’axe ligérien (Dournel et Servain-Courant, 2017), à Nantes (Bruel, 2019), à Nieul près 

de Limoges (Blot et Malhaut, 2019), à Strasbourg… mais aussi en Europe comme à 

Kristianstad en Suède (Pearce, 2019), Erfurt en Allemagne, Rome4 et Padoue en Italie 

(Bertoncin, 2004). C’est le cas de beaucoup de villes en Amérique latine comme à Valdivia 

(Lara Sutulov et Gerding, 2006), Mexico (Clauzel, 2008 ; Zambrano, 2017, 2019), en 

Amérique du Nord comme La Nouvelle Orléans (Zaninetti, 2007, 2013), en Afrique de l’Ouest 

comme So Ava au Bénin (Tchibozo, 2019), en Chine comme Suzhou. Bref, ces cités 

lacustres, ces villes d’eau constituent dans tous les continents de figures urbaines très 

fréquentes et pour la plupart très anciennes. Elles présentent dès lors, par-delà la diversité 

de leurs configurations géographiques et de leurs trajectoires historiques, une formidable 

gamme de stratégies locales d’adaptation au changement climatique. C’est cette gamme qui 

nourrira les échanges de cette manifestation scientifique. 

 

Un enjeu majeur réside donc dans l’adaptation des zones humides au CC dans les 

pays du Sud et ceux du Nord mais également aux rôles qu’elles jouent dans l’atténuation de 

ces effets. D’après le dernier rapport du GIEC (IPCC, 2022), l'adaptation peut être définie 

comme un processus d'ajustement au CC et à ses effets afin de modérer les dommages ou 

de profiter des opportunités bénéfiques. Ce processus interpelle les capacités et stratégies 

opérationnelles des sociétés à faire face aux défis du CC (Frère et al, 2020). Bien que la 

notion soit parfois peu comprise et est souvent interprétée comme une adaptation à une 

situation future plutôt que comme une adaptation aux impacts actuels du CC (Colombert et 

                                            
2 http://www.zones-humides.org/des-zones-humides-pour-les-villes-de-demain 
3 https://www.afd.fr/fr/ciclia-le-climat-au-coeur-du-developpement-des-villes-africaines 
4 https://medwet.org/fr/2020/04/meet-a-wetland-tiber-island-rome-italy/ 



Boudes, 2012), elle englobe différentes approches, qu’il s’agisse d’une adaptation proactive, 

spontanée ou planifiée (IPCC 2001, Smit et al., 2001). Penser les relations entre la ville et 

les zones humides urbaines sous l’angle de l’adaptation c’est aussi s’interroger sur l’échelle 

à laquelle l’adaptation peut être efficace sur le court, moyen et long terme. Si l’adaptation 

constitue l’enjeu majeur, le rôle des zones humides dans l’atténuation, voire la réduction, du 

changement climatique n’est pas anodin. Sur un plan structurel, elles constituent un 

formidable piège à carbone, sur un plan fonctionnel, elles réduisent également très fortement 

les températures urbaines non seulement du fait d’un albédo moins élevé que les surfaces 

bâties ou artificialisées mais encore car l’intense activité biologique qui les caractérisent 

(Barnaud et Fustec, 2007 ; Fustec et Lefeuvre, 2002), en consommant une grande partie de 

l’énergie solaire, fait chuter les températures. Agréments urbains, ces îlots de fraicheur 

relèvent donc à la fois de l’adaptation et de l’atténuation au CC5. Pourtant, l’intégration des 

zones humides dans la ville n’est pas sans ouvrir des interrogations. À Dakar, elles 

constituent tout à la fois une opportunité et une menace (Badiane et Mdiaye, 2018), à Bogota, 

elles suscitent de vifs conflits (Durand, 2007). 

L’objectif du colloque est donc d’examiner les situations, les expériences gestionnelles 

et les actions conduites dans les villes du Nord et des Suds pour affronter ce paradoxe 

fragilité croissante-utilité renforcée. Il part du postulat que les solutions seront d’autant plus 

pertinentes qu’elles seront nourries d’un regard croisé entre les différentes aires culturelles 

et socio-économiques (Amérique du Nord, Europe, Asie, Afrique, Amérique latine). Il vise à 

la circulation des échanges non seulement entre les Suds et le Nord, mais aussi entre les 

pays et cités des Suds et entre celles du Nord. 

 

L’eau dans la ville et son articulation avec les zones humides et la 

problématique du changement climatique ouvre un vaste champ de questionnements, 

que le colloque se propose d’éclairer par des communications, en français ou en 

anglais, de chercheurs et de gestionnaires qui pourront inscrire leur contribution dans 

les axes suivants : 
 

 
Axe 1 - Les espaces en eau et les zones humides urbaines : entre vulnérabilité et 
ressources face au changement climatique.  
En ce début de XXIe siècle, les zones humides urbaines et la question de l’eau 

dans la ville font l’objet d’un regain mondial d’intérêt qui est lié au désir de 

nature en ville, à leur rôle dans la lutte contre les îlots de chaleur urbain, 

pour la préservation de la biodiversité, et plus globalement pour 

l’abondance et la diversité des ressources et des services qu’elles 

offrent et dont les sociétés urbaines bénéficient. Ces aménités 

étant mobilisées de manière très différentes selon les aires 

socioculturelles, il s’agit d’en comprendre la diversité et, par 

des exemples croisés, de voir en quoi ces bienfaits sont 

transposables d’une région à une autre. Dans le même 

temps, les effets du changement climatique accentuent la 

                                            
5 https://unfccc.int/fr/news/les-zones-humides-urbaines-essentielles-a-la-protection-du-climat 



vulnérabilité de ces socio-écosystèmes et interrogent leur(s) rôle(s) dans les espaces 

urbains (Descroix et al, 2016). Il s’agit donc de documenter cette vulnérabilité, de l’interroger 

dans des contextes géographiques variés, notamment quand l’expansion urbaine s’effectue 

au détriment des zones humides (Aroua, 2015). Enfin, l’étude des stratégies et des 

modalités d’action des acteurs afin d’atténuer les effets du changement climatique et 

d’adapter les pratiques (Marega et al, 2019) est une ambition de cet axe ainsi que de repérer 

les modalités de transfert des expériences positives. Puisque désormais, les acteurs 

publics ou/et privés s’outillent en prenant appui sur de nouvelles notions comme celles des 

Solutions d’Adaptation Fondées sur la Nature (Rey et al, 2018 ; Cohen-Shacham, 2016), il 

apparaît utile d’interroger la gestion des zones humides urbaines, leur restauration voire 

leur renaturation. Une attention particulière sera portée aux circulations d’expériences entre 

les Suds et le Nord ainsi qu’au sein de chaque zone. 
 

 
Axe 2 - L’eau et les zones humides dans la ville durable.  
Un deuxième champ thématique émerge autour de la place de l’eau et des zones humides 

urbaines dans la construction de la ville durable. Ce champ, critique, interroge également 

par le truchement de la nature en ville, et plus spécifiquement de l’eau, la pertinence du 

concept de ville durable (Boissonade, 2015) et son applicabilité aux cités des Suds 

(Metzger et Couret, 2002 ; Véron, 2018). La (re)naturation de la ville, l’engouement pour 

l’agriculture urbaine, la reconnexion des espaces urbains avec leurs espaces d’eau et 

humides sont des tendances lourdes qui mobilisent et questionnent ces espaces et leurs 

fonctions. Dans le même temps, des dispositifs techniques accèdent au statut de zones 

humides (bassins de rétention d’eau, noues…) et invitent à réfléchir à leur intégration dans 

la ville et aux relations que les populations urbaines entretiennent avec ces infrastructures 

techniques (Almaric, 2019). Il s’agit donc de questionner – de nuancer ? - la relative unicité 

du modèle de la « ville durable », de poser la question du transfert Nord-Sud du modèle de 

la ville durable. Une telle diffusion est-elle pertinente ? Et a contrario, en quoi bien des 

solutions mises en œuvre dans les Suds sont inspirantes et exportables vers les villes du 

Nord. Dans cette optique, les oasis du Maghreb comme Biskra en Algérie, de Skoura au 

Maroc, les zones humides subsahariennes comme les Niayes au Sénégal, semblent à ce 

titre fécondes, car elles sont à la fois situées dans des villes, souvent en plein 

développement, et constituent aussi des lieux de valorisation agricole et horticole et très 

riches en biodiversité. Ainsi quels sont les modèles territoriaux incluant l’eau et les zones 

humides pour la ville durable dans un contexte de changement climatique ? En quoi, comme 

en France et en Espagne, elles peuvent être le déclencheur d’un renversement de la 

logique expansive de l’urbanité (Torres-Astaburuage, 2021). 
 

 
Axe 3 - Approche culturelle des zones humides urbaines.  
Une troisième entrée thématique questionne la diversité des perceptions et des 

représentations des zones humides urbaines, documentées par le biais d’enquêtes 

sociologiques, mais aussi d’œuvres littéraires, cinématographiques et picturales. (i) Ces 

perceptions et représentations jouent un rôle déterminant dans les configurations d’usages 

et de gestion, il semble aujourd’hui nécessaire de les intégrer dans la conception des 

politiques publiques. (ii) De plus, l’ambivalence prêtée aux zones humides occidentales 



(entre vie et mort, bien et mal, attirance et répulsion…) se retrouve- t-elle, et si oui avec 

quelles modalités dans les pays des Suds ? Inversement, l’humide urbain connaît-il 

d’autres schémas perceptifs dans les Suds ? Peut-on tenter une géographie des 

perceptions des zones humides urbaines ? Et quels sont les enseignements et les leviers 

pour l’action ? En quoi enfin mobiliser cette dimension culturelle et historique des rapports 

entre les sociétés humaines et l’eau est-elle essentielle pour protéger les zones humides 

urbaines et pleinement les réintégrer dans l’espace de la cité ? 
 
Axe 4 - Trajectoires des zones humides urbaines.  
Ce dernier axe est pensé comme transversal. Il repose sur une approche géohistorique des 

zones humides urbaines afin de restituer, de documenter les trajectoires de ces espaces 

riches en héritages et haut-lieux de patrimoines culturels (Carré et Sajaloli, 2016 ; Beck et al, 

2011 ; Dournel et al., 2011). Derrière ces regards rétrospectifs, il s’agit bien de contribuer à 

la compréhension des enjeux actuels et de leur préservation et de leur valorisation 

(Franchomme, 2010 ; Sajaloli et al., 2022). Il pose la question des disharmonies entre 

patrimoine et héritage, et plus fondamentalement de l’influence des interactions historiques 

entre les êtres humains et les zones humides depuis le Néolithique. Quand l’objectif est de 

revaloriser la nature, de quelle nature s’agit-il dès lors qu’elle est avant tout un construit social 

? Quand il est de restaurer un usage et des paysages traditionnels, supposés plus en équilibre 

avec le milieu, de quelles traditions et de quelles époques s’agit-il ? En outre, à l’heure des 

bouleversements écologiques et climatiques du monde, le recours au passé des zones 

humides urbaines est-il judicieux ? 

 

 
 
Une sortie terrain et une exposition pour explorer les liens entre êtres humains et 
zones humides  
 
L’identité de la ville de Bourges, qui accueille le colloque, s’est pour partie construite dans 

ses liens avec les zones humides situées à proximité directe du centre-ville ou dans ses 

alentours immédiats. Ce lien historique très étroit perdure encore aujourd’hui grâce au val 

d’Auron, à la vallée de l’Yèvre et grâce aux marais classés de l’Yèvre et de la Voiselle. Les 

questionnements et enjeux soulevés par le colloque seront ainsi très directement 

abordés lors d’une demi-journée de terrain dans les marais de Bourges. À l’échelle de 

la région Centre-Val de Loire, les zones humides apparaissent également comme des 

espaces fédérateurs d’identités collectives (la Brenne, la Sologne, le Val de Loire, reconnu 

patrimoine mondial par l’UNESCO pour n’en citer que quelques-uns) qui font l’objet de 

politiques internationales, nationales et régionales de protection de la biodiversité, 

d’adaptation au changement climatique mais également de valorisation environnementale et 

touristique.  

 

Une exposition intitulée "Femmes et hommes des marais de Diourbel et de Bourges : 

ensemble, s'adapter au changement climatique", réalisée en partenariat avec les acteurs 

des marais de Bourges et de Diourbel, sera inaugurée lors du colloque. Cet événement 

ouvert au grand public vise la valorisation des connaissances acquises pendant les 3 ans du 



projet de solidarité internationale Boudiou. Le format « exposition » a été précisément 

choisi pour assurer une médiation avec les habitants des territoires concernés par le 

programme et pour faciliter l’appropriation des enjeux et des solutions d’adaptation. Cette 

action s’inscrit en outre dans une dynamique d’interconnaissance et de renforcement des 

liens entre les populations des deux cités puisque l’exposition sera ensuite montée à Diourbel.  

 

 

Valorisation et accès aux conclusions du colloque 
Les communications, les posters et les réflexions qui auront émergé de la manifestation feront 

l’objet d’une double valorisation. (i) Des synthèses des communications seront publiées dans 

le numéro du second semestre 2023 de la revue Zones Humides Info qui est une revue 

semestrielle éditée à la fois en ligne et en support papier par la Société nationale de 

protection de la nature. (ii) Une valorisation scientifique de l’événement sera faite sous forme 

d’un ouvrage collectif et publiés par un éditeur scientifique, les Presses Universitaires de 

Rennes ayant été pressenties. (iii) Les communications seront filmées afin d’être mises en 

ligne sur une plateforme en accès libre disponible à partir des sites des organisateurs du 

colloque. En lien avec CentreSciences, le colloque fera l’objet d’une communication à la Fête 

de la Science 2023 où seront tout à la fois proposées l’exposition, de conférences et un 

poster de synthèse. 
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